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Quels que soient l’attitude politique et l'angle d'approche théorique que nous adoptons à l’égard de l’université, nous butons sur le concept de liberté académique. Cette dernière semble en effet intervenir aussi bien dans la gestion de l’université que dans les réflexions sur ses missions. Pourtant, la définition et la pertinence du concept de liberté académique demeurent problématiques : d’où vient la liberté académique, qui en est le titulaire, où en situer les limites, quels en sont les enjeux ? Ce concept contient donc un paradoxe : la liberté académique est avancée partout comme un argument et comme une spécificité du monde universitaire, mais l’université ne prend pas le temps de la définir ou de la circonscrire. Alors que les universitaires y trouvent parfois une identité commune, son sens et sa portée ne font pas eux-mêmes l’unanimité. En outre, peu débattue en tant que telle, la notion de liberté académique demeure souvent implicite. Implicite à la fois du fait de son évidence et en dépit de son caractère polémique. 

Les réflexions qui suivent témoignent d’un double enjeu. D’une part, nommer et problématiser la liberté académique, afin qu’une discussion conséquente sur sa définition et sur ses enjeux fondamentaux puisse avoir lieu. D’autre part, donner corps à un concept qui, parfois, semble dénué de chair : non plus revendiquer une liberté académique mythique mais au contraire tenter de dégager ses implications concrètes. Ainsi, les contributions de ce chapitre sur la liberté académique se saisissent, chacune à leur manière, de ces deux aspects du problème. Par une approche conceptuelle, globale ou analytique, elles explorent des pistes pour définir la liberté académique. Par une approche « casuistique », elles prennent acte également de perspectives contextuelles dans lesquelles la liberté académique acquiert un sens. En effet, celle-ci ne peut avoir ni la même étendue ni la même importance en temps de guerre et en temps de paix, en démocratie et sous la dictature, au Moyen Age et aujourd’hui. 

Deux grandes lignes de réflexion se dessinent alors. Premièrement, la notion de liberté académique est envisagée comme une responsabilité et un engagement des individus ou des groupes par rapport à une institution située dans une société déterminée. Ainsi, dans l'ensemble, la liberté académique n'est pas comprise ou défendue comme un privilège mais comme une liberté responsable. Ensuite et par conséquent, le renversement éventuel d’une liberté académique / privilège ne doit pas entraîner la soumission de l'université au « nouvel ordre mondial » et aux pouvoirs afférents - économiques pour la plupart. En effet, l’opposition de la liberté académique à une force de contrainte lui est essentielle : elle ne peut se définir qu’en relation à l’autorité, qu’elle soit scientifique, religieuse, politique ou économique. Si aux pouvoirs abusifs de l'Etat, auxquelles les universitaires cherchaient à se soustraire par le biais d’un privilège académique, s’ajoutent aujourd'hui des pouvoirs d'ordre économique, l’université doit pouvoir bénéficier, à leur égard, d’une certaine liberté ou, en termes strictement libéraux, d’une marge de manœuvre. Car une logique économique de rentabilité, qui tend à dominer la société ou qui lui sert d’étalon de mesure, n’est pas toujours celle de l’université. Si la liberté académique n’est pas un rempart des académiques contre la société, l’université ne doit pas non plus être un instrument de la société à n’importe quel prix. Elle ne se définit donc pas a priori, ni contre ni au service de.

Aussi, on le voit, le débat sur la liberté académique engage une redéfinition de l’université. Plus encore, liberté académique veut dire : les universitaires ont le pouvoir de se définir eux-mêmes, mais il en va également de leur responsabilité de savoir se redéfinir face aux défis auxquels l’université est confrontée. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si le thème de la « liberté académique » resurgit au moment même où l’on parle d’une crise de l’université. Liberté académique et avenir de l’université semblent étroitement liés. Toute réflexion sur la liberté académique doit donc tenir compte à la fois de l’évolution de la société, de ses valeurs et de ses pouvoirs, et des mutations profondes que le statut de l’université subit en conséquence. A sa naissance au Moyen Âge par exemple, la liberté académique symbolise l’autonomie du clergé enseignant et de la communauté des étudiants par rapport au pouvoir du Souverain, tandis qu’à l’époque des Lumières elle garantit le caractère désintéressé de la science. Qu’en est-il aujourd’hui ? La reconnaissance d’une vaste liberté académique implique-t-elle que l’université se consacre exclusivement à la recherche pure, c’est-à-dire à une recherche de la Vérité au sein de laquelle n’interviendrait aucune valeur « non scientifique » (politique, sociale, religieuse, culturelle…) ? Dans la mesure où, comme le pensait Hannah Arendt, « la pensée spéculative dérange rarement qui que ce soit » 
, la question de la liberté académique semble concerner la liberté des universitaires à prendre position et non simplement leur liberté d’enseigner et de rechercher « comme bon leur semble ». L’université paraît devoir se définir par sa liberté d’autant plus qu’elle se situe dans la vie publique et ne s’abrite pas derrière une science pure. Quitte à ce que l’université adopte une définition plus polémique, voire tout à fait politique, de la liberté académique. Ainsi, en lui reconnaissant une liberté de critique, l’Etat démocratique offrirait à l’université une tribune particulière, comme s’il reconnaissait la valeur et la possibilité de la dissidence, se garantissant à lui-même la condition de sa légitimité en tant qu’Etat démocratique
.

Mise au défi par les changements accélérés dans nos sociétés et leurs institutions, changements que la communauté universitaire ne peut feindre d'ignorer, la liberté académique est donc appelée à être reformulée
. Il s'agit pour l’université de penser, d’expliquer, d’interpréter, de critiquer et de participer à cette métamorphose du concept de liberté académique, afin qu'elle soit fertile et singulière et non purement passive ou dirigée. Les deux vecteurs dominants de ce chapitre - responsabilité des académiques et refus de la pensée unique économique – ne participent-ils pas de cette certitude que, dans le cadre des transformations de l'université moderne
, la notion de liberté académique ne peut rester inchangée ? Sans céder au mot d’ordre : « s'adapter » ou périr, l’université ne pourrait-elle pas du moins se « réinventer » ?

Le Recteur de l'Université Libre de Bruxelles, M. Vanherweghem, ouvre le débat avec une analogie entre la liberté académique, propre aux universitaires, et la liberté thérapeutique, propre aux médecins. La relation du professeur aux étudiants serait comparable à celle du médecin avec son patient. Ces deux relations seraient en effet structurées par des libertés / responsabilité semblables, liées notamment aux savoirs et compétences acquis par le professeur et le médecin, ainsi qu’à l’état de relative ignorance dans lequel se trouvent les étudiants et les patients. En pointant les convergences et divergences entre ces libertés, réservées à des communautés distinctes du reste de la société par leurs activités spécifiques, M. Vanherweghem insère le concept de liberté académique dans la problématique se sa régulation. Ainsi, posant la liberté académique comme valeur fondamentale des universités, condition indispensable à leur créativité, il s’interroge cependant sur ses limites et propose une réflexion sur le problème de l'évaluation des responsabilités. Ce problème implique éventuellement la possibilité d'une sanction. Quels seront les agents et les méthodes de cette évaluation dans un temps où cette liberté, réservée à la communauté des enseignants et chercheurs, est de plus en plus susceptible de limitations par des agents extérieurs ? Tels sont les thèmes amorcés par M. Vanherweghem à travers l’analogie entre, d’une part, la médecine dont l’exercice est extrêmement réglé d’un point de vue déontologique mais autonome dans les choix et les décisions et, d’autre part, l’enseignement et la recherche telles que l’université peut les pratiquer.

L'historien Thomas L. Haskell nous ramène quant à lui aux origines du système universitaire nord-américain, époque de la consolidation de l’autorité intellectuelle de l'université et des universitaires. Selon lui, c'est autour des disciplines, en tant que communautés des compétents,  que l'université moderne s'est construite, et c’est dans ce cadre que la liberté académique trouve d’abord sa raison d’être. Il montre alors comment aujourd'hui, à l’ère qu’il place sous le signe du binôme pouvoir/savoir (d'héritage foucaldien), cette autorité des disciplines, et par conséquent la liberté académique elle-même, est mise en danger aux Etats-Unis par la politisation des milieux académiques. Thomas L. Haskell s’appuie sur une analyse des querelles épistémologiques qui ont marqué le monde universitaire anglo-américain à la fin du vingtième siècle. Selon lui, en effet, la menace qui pèse sur la liberté académique est doublement déterminée. Déterminée, d'une part, par la décadence des présupposés épistémologiques qui fondaient autrefois l’autorité des communautés disciplinaires et, d'autre part, par l'assimilation de la liberté académique à la liberté d'expression dans le chef du Premier Amendement de la Constitution des Etats-Unis. Son analyse déborde pourtant le contexte nord-américain, en situant le concept de liberté académique dans l'histoire des idées et dans les querelles politiques du monde universitaire, pour réaffirmer de manière originale l'importance de la liberté académique et explorer les réactualisations possibles de son principe.

Le professeur Paul Löwenthal poursuit cette problématisation de la liberté académique en rapportant le travail collectif du Groupe Martin V
. Soucieux du détail analytique et technique, M. Löwenthal explore les déclinaisons concrètes de la liberté académique dans la gestion quotidienne des universités. Normative, sa réflexion lance des pistes quant aux procédures de régulation et d'articulation de cette liberté avec d'autres libertés - personnelles et professionnelles – dans le cadre d’une autonomie de la raison liée à une responsabilité inŒò·
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|r·
s doute le défi majeur de l’université, qui constitue à la fois l’obstacle et la valeur d’un renouveau du concept de liberté académique. Les contributions qui suivent ont, chacune à leur façon, l'ambition d'apporter leur pierre à l’édification d’un espace de discussion qui fait aujourd’hui cruellement défaut aux universités francophones.

( Chercheuses ARC au Centre de philosophie du droit de l’ULB.


� H. Arendt, Juger. Sur la philosophie politique de Kant, Paris, Seuil, 1991, p.65. H. Arendt commente les propos de Kant, issus de la Critique de la raison pure : les gouvernements, s’ils jugent bon de se mêler des affaires de l’université, feraient mieux de « favoriser la liberté d’une telle critique […] que de soutenir le ridicule despotisme des écoles qui jettent les hauts cris sur un danger public quand on déchire leur toile d’araignée dont le public n’a jamais eu connaissance et dont, par conséquent, il ne peut sentir la perte » (Kant, Critique de la raison pure, Paris, Gallimard, coll. de la Pléiade, p.751).


� Comme le rappelle J.-L. Vanherweghem, en cas de guerre ou de dictature, liberté académique et dissidence peuvent se confondre.


� Ce sont notamment des critiques d’une telle conception de la science, liées aux mouvements d’émancipation des minorités au sein des grandes nations occidentales et à la démocratisation de l'enseignement, qui ont ramené la question de la liberté académique sur le devant de la scène anglo-saxonne.


� Massification, démocratisation, etc.


� Groupe Martin V,  Regards croisés sur la liberté académique, Academia Bruylant, Louvain-la-Neuve, 1996.
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